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Emploi de l'enregistreur de vitesse 
et du double carottier 

pour la constatation des couches 
de Houille 

PAR 

M. A. MEYERS 
Jng1•11 ieur au Corps des Mines, iL Hnsselt. 

Dans le tome VIII des .4.111111le., des .llines d-e Belgique, 
M. RENI ER a fait paraitre. en 1903, une élude èomplète sur la 
reconnaissance des tenains par les procédés modernes de sondages. 
Après l'examen des procédés de r econnaissance au point de vue 
général , ceLl('l étude se termine par celui, plus détaillé, du mode 
d 'exploration des gisements houil lers. 

Depuis cette époque, les procédés de r econuaissance ne se sont 
guère modifiés et le mode de constatation des couches de houille 
en particulier se fait généralement comme l'expose l\I. RE:.-<JF.R 

dans la deuxième partie de son mémoire. 
I l me paraît cependant in téressant de signaler les perfectionne­

ments appor t-.és par la Société Foraky, pour la constatation des 
couches de houille, par l 'emploi des enregistreurs de vitesse de 
forage, et du double carottier dans les sondages au diamant. 

Comme il esL exposé dans le mémoire cité plus ha·ut, la consta­
!,atio11 des couches de houille est basée sur l'observatioJJ détaillée , 
de la vite$Se d'avancement, le charbon se forant avec une g rande 
faci lité. 

La reco11 11ai2sance d'u ne couche com prend deux séries d'observa-
1 io11s : mesure de la vitesse de perforation cL examen des produits 
d u forage. 

En enreg istrant le temps nécessaire pour le forage des passes suc­
cessives de 10 ou 5 centimètres, tracées au préalable sur la tige de 
la sonde, ou pourra tracer un diagramme des vitesse qui définira 
la composition de la couche. 
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Ce procédé n 'enregistrant que des vitesses moyennes, n e donne 
pas nue composition précise de la couche et peut ·assimiler à du 
char bon tou te intercalat ion de roche, don t la vitesse de forage se 

' rapproche de celle de la veine à r econnaît re. L a précision sera donc 
augmentée, en r éduisant la longueur des passes e t , par conséquent, 
en multipliant le nombre des observations. 

Ce résultat est obtenu par l 'emploi d 'un enregist reur de vitesses 
d'avancement; ce~ appareil a l ' avan tage d 'enregistrer tout cha11ge­
men t de vitesse et, par conséquen t, de déterminer avec une cer­
taine précision , la composit ion de la couche recou~ée. 

Cet appareil (voir figure 1) est composé d'un tambot~r ver t ical T 

A pprtreû em·eqislreur d P, la · 1Jitesse 

d' n,vancement clans les sotnl aqes 
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Figure i , 
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d 'environ 750 millimètres de h aut et 230 millimètres de diamètre 
mû par un mouvement d ' horlogerie, q11i lui imprime un mouve­
ment uniforme d'un t our en 12 heures. Ce tambour est r ecouvert 

de papier millimètré. 
P arallélement au tambour se trouve une vis sans fin V , munie 

d ' un écrou E ; cette vis sans fin est mise en mouvement par l 'arbre 
par l'intermédiaire de pignons. L 'écrou coulissan t le long de la 
vis porte une plume qui t r ace un diagramme sur le papier du 
tambour. 

L 'arbre est relié par une chaîne galle à l 'appareil de descen te 
de la couronne de diamant. Le diamètre des poulies et engrenages 
est calculé de telle façon que pour une descen te de dix centimètres 
de la couronne, l'écrou descende de un centimètre le Joug de l~ vis. 

L e mouvement de rotation du tambour correspond à un- milli­
mètre par minute . Le diagramme tr acé sur le tambour permet ainsi 
de lire en corn bien de temps les dix cen t imètres ont été forés. 
Suivant la dureté de la roche t r aversée, le diagramme sera plus ou 

moins incliné. 

Dans les appareils utilisés en ce moment, les proportions obser­
vées donnent pour la t raversée du schiste un diagramme incliné da 
45 degrés environ sur l' horizontale; le charbon, moins dur! donne 
une ligne se rapprochant beaucoup plus de la verticale. 

L 'appareil est protégé contr e l' hum idité et l ' encrassement par 
une caisse en bois et p lacé sur un support indépendant de la tour 
de sondage afin de le soustr aire aux vibrations. 

Le d iagramme représen té ci-ap rès (figure 2) a été obtenu par 
l 'enregistreur F oraky, lors de la recoupe d ' une couche de houille ; 
il permet d ' inter prè.ter tou tes les variations de vitesse d~ la sonde, 
de situer les intercalations dans la couche et d 'en déterminer les 
épaisseurs, comme le montren t les inscript ions faites sur le dia­
gramme; ajoutons qu ' il sert de cont rôle du t ravai l du chef-sondeur . 

L 'enregistr eur de vitesse ' donne au sondage au diamant une . 
grande sûreté dans l 'examen des terrains t r aversés; il dét ermine, 
a u moment de la r encon t r e d ' une couche de houille, l' importance 
de l 'attaque préalable, c'est-à-dire la partie forée dans la veine 
par le chef-sondeur et qui échappe aux const at ations officielles en 
présence des per sonnes compétentes. 

Cependant les constatations de couches basées sur la mesure des 
vitesses de perforation n e donnen t qu'une approximatio1!' r elative 
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Dia,qramme obtenu à l'aide de l' appa1·e1'l enre.c;istreur 
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de lem· composition et ce n 'est qu'à l' aide de la carotte qu'on 

pourrait établir celle-ci avec précision . 
Or, le procédé au simple carot t ier ne donne •que rarement des 

échantillons en roc~es Landres et ces éch antillons sont Lou jours 

partiels. 
Afin d'obtenir des carot t es en ter rains tendres et par conséquent 

des résultats indiscut ables dans ses constatations, la Société F oraky 
a imaginé, dans ses soud~ges par rotation , l ' emploi d ' un double 

carottier , pour la r ecoupe des couches. 
Cet te méthode permet de recuei llir des témoins des veines de 

charbon recoupées et d ' obtenir par conséquent le maximum de 
garanties quant à la puissance et la composition . 

L 'appareil représenté an croquis ci-après (figure 3) se compose 
de trois parties : la couronne, le carottier extér ieur et le carottier 
intérieur . L a couronne et le tube carottier extér ieur r éunis par 
vis, son t semblables à ceux u tilisés dans le sondage par rotat ion 
ordinaire. A l ' intérieur de ce premier tube est disposé un second 
t ube dont le diamètre intérieur est légèrement supérieur au dj a­
mètre intérieur de la couronne. C'est dans ce second tube que 
s'engage la carot te. P our éviter que cette carotte ne se désagrège 
par la rotation du t ube, comme c'est le cas pour le simple carottier 
qui tend [i. l 'en t raîner dans sou mouvement, le second tube est 
maintenu immobile. A cet te fin , pour éviter son en t raînement 
pendant la rotation de la couronne, le tube intérieur est suspendu 
au t ube ext érieur par l 'intermédiaire d ' un système de chariot à 

roulement à billes. 
De plus, à la base du tube son t d isposés des resso1'ts formés de 

simples lames embrassant la carotte et empêchant toute rotation 

du tube. 
P our obteni r des carottes-échant illons de charbon, quelques pré-

caut ions son t indispensables. La vi tesse sera t rès faible ; alors qu'au 
Rimple carotLier , elle atteint 150 tours par minute, au double 
carottier elle ne dépassera pas 30 à 40 t ours par minute pendant la 

r ecoupe des couches. 
L a différence de diamètre intérieur en t re la couronne et le tube 

iu térieuT variera suivan t la dureté des roches à recouper . En effet , 
la carotte doit pouvoi r aisément s'engager dans le tube sans frot­
t ement, pour éviter qu'elle ne se casse; elle doit, de plus, être assez 
serrée entre les lames pour empêcher toute rotation du tube sans 
en t raver cependant l'ii.vimçement ver~ical de la carotte. 
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Une difficulté pour l'obtention des témoins provient du fait 
qu'au simple carottier le diamètre des carottes est plus grand que 
celui obtenu par le double carottier. Comme ce dernier n 'est em­
ployé que polll' la recoupe des veines, il faut absolument éviter 
qu' un tronçon de carotte ne reste abandonné par la sonde au fond 
du trou. Au moyen du simple carottier, on parvenait parfois, par 
une rotation lente, à faire rentrer ce t ronçon dans le tube carottier, 
ce qui n'est plus possible avec le double carottier. Le t ronçon de 
roche ne s 'introduit pas dans le tube; il se casse et, par la rotation, 
use les roches tendres. 

L'emploi du double carottier constitue un grand perfectionne­
ment pour les constatations des couches de houille; non seulement 
on obtient presque avec cert itude des témoins partiels des couches 
recoupées, mais souvent des échantillons en t iers. 

L 'emploi simultané du diagramme de vitesse, du double carottier 
et des constatations directes permet généralement de déterminer 
très approximativement l'épaisseur et la composition de la couche 
tout au moins suivant l' axe di,1 sondage. 
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